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représentés par la CSFI - Septembre 2023

Chères lectrices, chers lecteurs,

2022 a été pour la CSFI une année de passion, de travail, de réussite, 
et avant tout, bien sûr, de musique. Une certaine partie de l’année a 
été consacrée au sujet du Pernambouc et à la Cop19 qui s’est déroulée  
au Panama en novembre 2022.

Et malgré les difficultés rencontrées ces dernières années à cause de  
la crise sanitaire, le monde musical a su retrouver une dynamique positive 
et encourageante. 

Dans cette 23ème édition de notre magazine, retrouvez celles et ceux qui 
participent au développement et aux activités de la Chambre syndicale  
de la facture instrumentale.

Une partie du magazine est cette année consacrée à la question des cuivres, 
avec le portrait du collectionneur d’instruments à vent Frantz Couvez  
et l’interview croisée d’artisans français qui fabriquent des cuivres. 

Notre nouvelle rubrique «une entreprise, un savoir-faire» est consacrée 
cette fois-ci au métier de Sylvie Fouanon et Marion Lainé : la restauration 
de pianos anciens. Rencontre avec ces actrices de la sauvegarde  
du patrimoine artistique et culturel. 

Plusieurs articles vous sont également proposés pour faire le point 
sur l’avancée des travaux des commissions, notamment ceux de  
la Commission Réglementation (CITES) et de la Commission Économie 
(étude économique sur le marché français des instruments de musique).  
Un focus sur les événements en lien avec la facture et la pratique 
instrumentale vous est également proposé.

Un point historique vous est par ailleurs 
présenté avec une rétrospective sur la rue 
de Rome à Paris. 

Et, comme toujours, vous trouverez  
dans ce magazine les actualités  
des membres de la CSFI.

En vous souhaitant une bonne lecture,

Musicalement,
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Les Harpes Camac
Hormis la harpe, rares sont  
les instruments de musique qui 
suscitent autant de créativité et 
de savoir-faire pour concevoir des 
esthétiques sublimant leurs qualités 
sonores. Bien sûr, la harpe se veut 
intemporelle, mais l’esprit du 
moment influence parfois son style. 
Lors du Congrès mondial de  
la harpe 2022 à Cardiff, les Harpes 
Camac ont dévoilé « Jubilé » 
, une nouvelle harpe résolument 
moderne, créée en collaboration 

avec le designer Thomas Hourdain.  
Avec son design asymétrique 
complexe, cette harpe sculpturale 
est composée de multiples 
facettes et ornée d’une décoration 
géométrique sur sa table 
d’harmonie.
La harpe « Jubilé » symbolise 
parfaitement le 50e anniversaire 
des Harpes Camac : continuer 
à honorer la grande tradition de  
la harpe française, tout en restant  
à la pointe de l’innovation.

 
Une initiative d’Éric Ménard et Fanny Reyre Ménard, Maîtres Artisans luthiers à Nantes

D  u nouveau chez nos membres
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« Après 35 ans et encore en activité 
pour un certain temps, nous 
sommes maintenant dans une 
phase où nous pensons partage et 
transmission » dit Éric Ménard. 

Pour célébrer cet anniversaire, 
l’association Cordes en Partage, a 
été lancée en juillet 2023 par les 

luthiers nantais Éric Ménard et  
Fanny Reyre Ménard avec des 
musiciens nantais afin d’épauler 
les jeunes dans leur parcours 
musical et de mettre en valeur  
le patrimoine instrumental. 

Première réalisation grâce à  
un mécène nantais : un très beau 
violoncelle de Benjamin Banks 
est prêté à Léo Ispir, jeune et 
talentueux violoncelliste élève 
d’Anne Gastinel pour sa poursuite 
d’études musicales.

Contact :  
cordesenpartage.asso@gmail.com 
 
L’Atelier du Quatuor : 
www.atelierduquatuor.com

Cordes en Partage 

…/…

La célèbre gamme de becs de  
clarinette Black Diamond se décline 
désormais dans un nouveau matériau : 
une ébonite Haute Densité de qualité 
musicale, produite exclusivement 
pour Vandoren. 
Cette nouvelle ébonite, fruit de 
plusieurs années de recherche, est 
d’origine 100% naturelle et certifiée 
non toxique, conformément à la 
Directive Européenne EU2009/48/EC, 
annexe II, partie III, tout comme 
l’ébonite standard de qualité musicale 
utilisée par Vandoren depuis près 
d’un siècle. 

Ses propriétés physiques particulières 
renforcent les qualités acoustiques 
naturelles de l’ébonite standard 
et optimisent la sensation de 
soufflage : une excellente projection,  
une sonorité dense et pleine sur toute 
la tessiture, un détaché précis tout en 
restant souple. Le clarinettiste dispose 
d’un appui et d’un contrôle renforcé 
quelle que soit la nuance.
Informations complètes à venir en 
fin d’année !

Retrouvez toutes les informations 
sur www.vandoren.fr

Vandoren
Des nouveaux becs de clarinette en ébonite Haute Densité.

www.camac-harps.com/fr
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Du nouveau chez nos membres

Despiau Chevalets
Un Pont de Normandie pour Pauline Bartissol

« Le choix du chevalet n’est pas 
une évidence…. et le hasard fait 
bien les choses : j’ai saisi au bond  
la proposition de Nicolas Despiau 
d’en essayer un nouveau. 
De la haute couture qui sublime 
mon compagnon de scène à tous les 
niveaux : richesse du timbre, noblesse 
des graves, ampleur et élégance de  
la résonance... Oui, c’est bien de 
haute couture dont il s’agit, et nous 
voilà parés à savourer de nouvelles 
possibilités avec mon instrument  
chéri : le constat s’impose à moi... 
comme une évidence ! » 
Pauline Bartissol

Le violoncelle de Pauline 
Bartissol est équipé d’un Pont de 
Normandie 3 arbres, issu de la 
gamme Dynamique, ajusté et posé 
grâce à l’expertise et la sensibilité 
du luthier Guy Coquoz.

pauline-bartissol.com/
www.guycoquoz.fr/luthier/

www.despiau-chevalets.com/fr/

Crédits photo : © Paul Delgorgue

ITEMM
Le pôle recherche et innovation 
de l’ITEMM met en place 
un FabLab dédié à la facture 
instrumentale.

Nous avons le plaisir de vous 
présenter une nouvelle ressource 
pour la fabrication d’instruments 
de musique. Avec le soutien de 
la fondation Bettencourt et du 
plan France 2030, l’ITEMM 

a récemment mis en place un 
FabLab dédié à la fabrication 
de prototypes et petites séries, 
permettant de découvrir et de 
bénéficier d’équipements de 
pointe : fraiseuse numérique, tour 
numérique, découpeuse laser, 
caméra acoustique, imprimantes 
3D, étuve, enceinte climatique.
Ce FabLab est un espace 
dynamique où les luthiers peuvent 
découvrir de nouvelles méthodes 
de fabrication, partager, et se 
former à ces équipements avec une 
équipe pour les accompagner.

En parallèle, la plateforme en 
ligne Openlab regroupera les 
ressources nécessaires : plans et 
objets 3D, tutoriels d’utilisation, 
et bibliothèque de matériaux.

innovation@itemm.fr

Jérôme Rabetaud crée en 2016 
Guitar & Tech qui deviendra 
Atlanta Formations, 1er réseau 
d’ateliers de maintenance d’amplis 
et de guitares en France. 
Depuis janvier 2023 Atlanta 
Formations est de plus en plus 
sollicité pour les reconversions 
professionnelles et les formations 
des intermittents du spectacle.
Le centre s’engage auprès de 
nouveaux acteurs pour le recyclage 
de cordes au niveau national, 
Emmaüs, les lieux de diffusion 

lyonnais pour les urgences et  
des associations pour l’accessibilité 
de la musique aux plus jeunes.

www.atlanta-formations.com/

de en France.

Atlanta Formations

Crédits photo : © Atlanta Formations
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Le ClariMate est un dispositif 
électronique qui se branche sur 
n’importe quelle clarinette en sib 
ou en la et qui permet aux musiciens 
de jouer leur propre clarinette 
complètement silencieusement 
avec leur embouchure, à l’aide 
d’un casque d’écoute.
Le ClariMate peut également 
être utilisé comme un contrôleur  

MIDI pour contrôler le domaine 
numérique des logiciels d’enregis- 
trement, des logiciels de notation 
et des synthétiseurs.
Les musiciens peuvent aussi se servir 
du ClariMate pour accompagner 
leurs morceaux préférés grâce à 
la connexion Bluetooth de leur 
téléphone.

clarimate.eu

La Voix du Luthier
La Voix du Luthier est née de 
la rencontre entre un luthier 
traditionnel et un luthier 
électronique : l’alliance de leurs 
compétences a permis de réaliser 
des amplificateurs utilisant les 
principes de lutherie traditionnelle 
à la place des haut-parleurs, pour 
un son chaud, enveloppant et 
naturel. Les Ondes, Pyramides et 
La Voile sont des amplificateurs qui 
génèrent un son omnidirectionnel, 
comme un instrument acoustique, 

car il provient directement des 
vibrations des tables d’harmonie. 
Il n’y a pas de haut-parleur 
à l’intérieur, seulement des 
transducteurs acoustiques qui 
transmettent la vibration au bois. 
C’est le même principe que pour 
une guitare : les cordes elles-mêmes 
sont très peu sonores, mais elles 
transmettent leurs vibrations à la 
table d’harmonie grâce au chevalet. 
Les transducteurs agissent comme 
le chevalet électronique.
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Depuis déjà plus de 100 ans,  
la Manufacture d’Accordéons 
Maugein de Tulle entretient  
des savoir-faire spécifiques à la 
facture instrumentale. Qu’il s’agisse 
d’instruments dédiés aux débutants 
ou aux professionnels, Maugein 
apporte le même soin dans la 
conception, la même rigueur dans 
les choix de matériaux utilisés, et 
le même professionnalisme dans 
la fabrication.

Elle a su mettre à profit  
ses savoir-faire dans la conception 
et la fabrication d’un harmonica 
Diatonique à 10 trous en bois ainsi 
qu’un accordéon numérique.
Signe du haut niveau d’exigence et 
d’excellence de nos fabrications, 
Maugein détient depuis 2007, le 
label Entreprise du Patrimoine 
Vivant. Qu’elle a complété par  
le label «Origine Corrèze» et celui  
de «Luthiers et Facteurs de France.»

Maugein
Fière de sa fabrication française depuis 1919, la manufacture Maugein enchante  
des générations de musiciens

Buffet Crampon

Benoît Pianos, installé en Vendée, 
propose la restauration alternative 
pour pianos.

Combien de pianos de famille, 
transmis de génération en  
génération, sont déclarés 
inaccordables ? Quelle déception 
pour leurs propriétaires !
Accordeur-ébéniste, Benoît Loiseau 
a développé des solutions 
alternatives à la restauration 
traditionnelle pour conserver 
l’esthétique du piano et sa capacité 
à jouer de la musique.

Le « Transducteur » fait vibrer  
la table d’harmonie et recrée  
les sensations physiques du piano 
acoustique. On peut soit intégrer 
un système silencieux pour 
permettre de garder le clavier 
et la mécanique d’origine soit 
remplacer le clavier d’origine par 
un clavier numérique pour une 
intégration parfaite.
De plus, avec ce système le piano 
devient une enceinte connectée.

Benoît Pianos   

Plus d’infos sur  
www.benoit-pianos.fr

www.la-voix-du-luthier.com

www.accordeons-maugein.fr
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La Seine Musicale a accueilli le salon Musicora, 
le grand rendez-vous des musiciens et de  
la musique, les 26, 27 et 28 mai 2023. 
Plusieurs des adhérents de la CSFI étaient présents 
sur un stand commun afin de faire découvrir  
le monde de la facture instrumentale au public. 
Elles étaient 5 structures adhérentes à représenter la CSFI lors de ce salon : 
• Le magasin Juste Un Piano
• Le fabricant de résonateurs acoustiques La Voix du Luthier
• Le fabricant d’instruments à vent Buffet Crampon 

Deux associations membres de la CSFI sont également venues exposer 
sous la casquette CSFI : 
• Le Groupement des Luthiers et Archetiers d’Art de France (GLAAF) avec deux de ses adhérents 

luthiers Jean Seyral et Marc Rosenstiel.
• L’Union Française des Facteurs d’Instruments à Percussion (UFFIP), représentée par 5 entreprises : 

Titanium Sound (Facteur de Ludophones et Euphones) ; Metal Sound (Facteur d’instruments de 
percussion en métal mélodique) ; Rythmes & Sons (Facteur de flight-cases et mobilier d’orchestre) ; 
Soundrums (Facteur d’instruments à percussions) ; Resta-Jay Percussion (facteur d’accessoires 
d’instruments à percussion (baguettes)).

Une table ronde, organisée par la CSFI, s’est déroulée le vendredi 26 mai après-midi au SeineLab.  
Celle-ci portait sur le thème «Handicap et santé : vers une meilleure inclusion dans la pratique et la facture 
instrumentale ». Il était question des pratiques musicales dans le champ de la santé et du handicap ainsi que 
de l’adaptation des instruments et de la formation des personnes en situation de handicap dans les cursus 
ainsi que celle des professionnels les accueillant.
Étaient présents : Frédéric Bousquet, Président de Titanium Sound et de l’Union Française des Facteurs 
d’Instruments à Percussions (UFFIP) - Jean-Pierre Goutorbe, enseignant en classe d’accord-facture à l’Institut 
national des jeunes aveugles (INJA) à Paris ainsi que M. Nathan Thiry, ancien élève de l’INJA - Delphine 
Girard, référente handicap du CRD Paris-Saclay et musicothérapeute - Stève Thoraud, de l’association 
Musique et Santé - Christophe Duquesne, de la société La Voix du Luthier qui fabrique des résonateurs. 
La CSFI était par ailleurs conviée à participer à une table-ronde organisée par le Collectif des Éditeurs de  
la Presse Musicale-CEPM sur le sujet de la place de la presse musicale dans le monde de la musique.
Un week-end placé sous le signe de l’échange et du partage ! 

M  usicora 2023 

Notre rendez-vous annuel Osez la Musique revient avec  
une nouvelle date cette année puisqu’il se tiendra le samedi  
16 septembre dans toute la France ! 
Osez la musique est un rendez-vous annuel entre un public, musicien ou non, et 
des commerces et artisans de proximité en instruments de musique, des luthiers/
facteurs, des entreprises, des conservatoires et écoles de musique ou des associations 
d’accompagnement artistique. Cet événement a pour but de favoriser l’accès à la 
musique mais aussi de développer la culture instrumentale des musiciens, confirmés 
comme débutants.
Lors de cette journée nationale, plusieurs types d’ateliers vous sont proposés par nos entreprises partenaires : 
initiations ou cours gratuits d’instruments de musique, rencontres avec des musiciens, démonstrations 
d’instruments etc.
Pour en savoir plus, rendez-vous sur le site dédié : www.osezlamusiquefrance.fr

Osez la Musique 
OSEZ LA

RENCONTRER   ı   DÉCOUVRIR   ı   JOUER
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International  
de Lutherie et  
d’Archèterie de Mirecourt

Du 6 au 9 juillet 2023 s’est tenue la 1ère édition du Concours International de 
Lutherie et d’Archèterie de Mirecourt, qui a accueilli une centaine de candidats 
de 23 nationalités différentes.
Mirecourt est réputé mondialement comme le berceau historique de la lutherie et de 
l’archeterie françaises. Depuis des décennies, nombreux sont les apprentis qui sont 
venus apprendre le métier de luthier à l’École Nationale de lutherie de Mirecourt, 
école qui a fait de cette ville un des piliers fondamentaux de ce savoir-faire ancestral 
en France.
Ce concours est organisé par l’association du LAME (Luthiers Archetiers Mirecourt 
Événement) qui a été créée en 2019 à l’occasion du cinquantième anniversaire de 
l’école par des membres des deux associations professionnelles françaises : le GLAAF 
et l’ALADFI. Elle a pour objectif la promotion de la lutherie et de l’archèterie 
contemporaines en France et à l’étranger et est à l’origine du concours.
Le 1er Concours International de Lutherie et d’Archeterie a été rythmé de concerts, conférences, rencontres, 
visites d’ateliers, master classes, par la présence du Salon des Fournisseurs et des moments d’échanges et de 
convivialité pendant les 4 jours. 
Découvrez le palmarès 2023 sur le site du LAME : lame-mirecourt.fr

Du 7 au 10 septembre 2023, l’Île l’Aumône à  
Mantes-la-Jolie a accueilli plus de 5000 visiteurs lors de  
la 5ème édition du ÉOLE Factory Festival. 
Lors de ces 3 jours, ÉOLE vous a proposé plus de  
20 concerts sur 3 scènes - dont 2 en accès libre !
Le village des facteurs d’instruments vous a accueilli,  
cette année encore, pour vous faire découvrir la fabrication 
des instruments à vent et de leurs accessoires. Et vous avez 
également pu retrouver l’espace dédié aux enfants.
Comme chaque année, le festival a accueilli tous artistes et 
groupes musicaux composés d’au moins un instrument à vent.  
La programmation 2023 était particulièrement riche et 
variée avec Keziah Jones, Danakil, Ben l’Oncle Soul, Vaudou 
Game, Chapelier fou Ensembl7e, Sarah 
Lanka, Congé Spatial, Mansfarroll & 
Campana project, Guillaume Perret... www.eolefactoryfestival.com

L’association Mantes Manufactory présente

+ de 15 concerts  • 3 scènes • village des musiciens • espace enfants...

ÎLE L’AUMÔNE 
MANTES-LA-JOLIE (78)

Keziah Jones • Danakil • Ben L'oncle Soul
Vaudou Game • Chapelier fou • Sarah Lenka 

Congé Spatial • Mansfarroll & Campana project
Guillaume Perret ...

7 > 10
sept. 2023

ÉOLE
FACTORY FESTIVAL#5

ÉOLE Factory Festival

Ier Concours
international
de lutherie
& d’archèterie
de Mirecourt
6 – 9 juillet 2023
Informations & inscriptions : 
www.lame-mirecourt.fr

LUTHERIE
ARCHÈTERIE
MIRECOURT
ÉVÉNEMENT D
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Crédits photo : © Arthur Dubroca

Plus d’informations sur le site du festival  
www.eolefactoryfestival.com



Notre rubrique « savoir-faire » 
est consacrée à la valorisation  
des savoir-faire de nos entreprises 
adhérentes. 
Après la culture du roseau par Vandoren 
en 2022, nous nous intéressons cette 
fois-ci à Sylvie Fouanon et Marion 
Lainé, restauratrices de pianos anciens. 
Ce métier d’art rassemble de nombreux 
savoir-faire qui sont devenus rares de 
nos jours. 
Retraçons ensemble comment elles 
en sont arrivées ici aujourd’hui.

Pourquoi avoir choisi ce métier ? 
ML : Musicienne amateure depuis l’âge de  
6 ans, je me consacrais à la vie artistique 

dans un tout autre domaine : la scénographie  
de théâtre. Mais ma rencontre fortuite avec  
une jeune personne en apprentissage dans  

la technique du piano m’a fait prendre conscience de la mixité d’un métier que je croyais - pas tout à fait 
à tort à l’époque - destiné à la gent masculine, et surtout de l’évidence que c’est dans cette profession que 
je m’accomplirais le mieux. La suite de mon parcours ne m’a jamais démentie.

SF : J’ai été imprégnée toute ma jeunesse par le répertoire 
pianistique et entourée de toutes sortes de pianos que j’ai 
commencé très vite à démonter et à bricoler car j’ai été 
tout de suite attirée par le travail manuel de la matière. 
J’ai commencé à suivre les livraisons des pianos de concert 
de la Maison Balleron, tenue alors par mes parents, et à 
fréquenter l’atelier pour m’imbiber de son atmosphère 
avant d’y débuter mon apprentissage dès l’âge de 15 ans. 

Dans les premières années, ce qui m’attirait c’était 
le travail  de réparation, manipuler les matériaux 
(bois, feutre, métal) pour faire sonner à nouveau des 
pianos hors d’état de jeu. L’expérience du métier m’a 
ensuite amenée à une ouverture plus philosophique : 
le faire s’est transformé en transmettre.

Sylvie Fouanon et  Marion Lainé 
la passion des pianos anciens
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Crédits photo : © Marion Lainé

Crédits photo : © Sylvie Fouanon
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Comment acquérir toutes les compétences nécessaires en termes de 
savoir-faire et de connaissances sur les différents matériaux utilisés  
dans la restauration de pianos ?  

ML : À l’époque de mon apprentissage, j’ai intégré un atelier qui proposait un service conséquent 
autour du piano : atelier de restauration, magasin, salle de concerts, centre d’enseignement, ainsi 

que toutes les prestations de services à domicile (accords, réglages, optimisations).
J’ai eu la chance de commencer ma formation sur ces différents postes et mon approche était globale. 
Même si je participais aux restaurations de l’atelier, je me suis concentrée davantage sur le travail de la 
finition sonore, qui passe par les nombreux réglages minutieux, l’harmonisation du toucher et du timbre, 
etc. Avant de pouvoir prétendre faire sonner un piano correctement, il m’a fallu de nombreuses années 
de pratique, de stages chez les fabricants européens, mais aussi auprès d’un talentueux préparateur de 
concerts.
C’est mon approche du son qui a séduit Sylvie Fouanon lors de notre rencontre. Réciproquement,  
j’ai été subjuguée par la qualité et la technicité de ses restaurations. J’ai compris que j’avais encore beaucoup  
à apprendre, et au bout de 10 ans de travail commun (j’assure les finitions de toutes ses restaurations 
depuis notre rencontre) nous avons décidé de présenter notre candidature pour le dispositif Maître d’Art / 
Élève du ministère de la Culture afin qu’elle me transmette les techniques les plus abouties du métier. 
Aujourd’hui, ça fait 25 ans que j’apprends. 

SF : Transmettre l’esthétique sonore de ces pianos témoins de la facture instrumentale des XIXe et XXe 
siècle passe obligatoirement par une certaine éthique dans l’exercice du métier. Penser réversibilité et 
pérennité de chaque opération de son ouvrage, se former aux techniques anciennes, à travailler la matière 
organique, respecter la facture d’origine, s’obliger à prendre son temps dans l’unique but de réveiller la 
magie musicale de l’instrument de musique. C’est là toute la difficulté de ce métier, il ne suffit pas de faire 
techniquement bien, faire esthétiquement joli, il faut faire musicalement bon, émotionnellement beau, il 
faut restituer un piano qui élève, inspire et donne envie.
C’est très facile de le dire mais beaucoup plus long et difficile d’apprendre à le faire et le refaire.

Quelles sont les qualités et les compétences indispensables pour exercer  
ce métier ? 

ML : On prend conscience, au fil du temps, des années de pratique nécessaires pour acquérir  
les nombreux savoir-faire que requiert la restauration de pianos. 

En effet, mener à bien une restauration complète demande de savoir maîtriser de nombreux matériaux : 
le bois, le métal, le feutre, comprendre les propriétés physiques et acoustiques de tous ces éléments, 
maîtriser les différentes finitions d’ébénisterie. Et lorsque cette part matérielle est achevée, il y a tout 
l’univers sonore, immatériel à travailler pour inspirer le pianiste et faire rêver son public.

SF : Ces nombreux gestes sont très différents les uns des autres, et demandent des acuités très diverses :  
il faut une très bonne condition physique, faire preuve de bon sens dans la mesure où nous transformons 
la matière dans un but d’esthétique visuelle, mais aussi musicale. Il faut une certaine part d’instinct, 
sinon de sensibilité afin que le piano puisse être source d’inspiration, et adapté au pianiste, que l’on doit 
savoir comprendre pour satisfaire toutes ses exigences.

Crédits photo : ©www.patrimoineculturel.com - Marion Lainé
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Quelles sont les difficultés du métier ?
ML : Les difficultés de ce métier sont nombreuses et il est souvent un peu fantasmé, car pour faire 
rêver un auditoire, les phases de travail en amont sont longues et d’une répétitivité que les gens  

ne peuvent pas imaginer. C’est un travail très physique et la réflexion doit toujours accompagner le geste. 
Il n’existe pas de «process», puisque nous intervenons sur un bâti existant et la restauration consiste à 
respecter ce bâti pour lui rendre ses qualités d’origine. Chaque piano est différent et contient en lui son 
lot de problèmes à résoudre. Le droit à l’erreur est quasi nul, car nous ne pouvons nous permettre 
d’’endommager la matière. Et la fourniture dont nous avons besoin, est de plus en plus difficile à trouver 
et de plus en plus onéreuse. 
De plus, le piano porte en lui une lourdeur à différents points de vue : sa manipulation est difficile au vu 
de son envergure et de sa masse, les transports sont toujours très chers et rarement faciles, son stockage a 
un coût et la place qu’il prend dans l’atelier limite les mouvements. 
Enfin, la restauration de piano ne peut pas être rentable, car le prix des pianos anciens - même parfaitement 
restaurés - ne peut, à l’heure actuelle, égaler celui des pianos neufs et le millier d’heures qu’un restaurateur 
passe sur une restauration peut difficilement être facturable convenablement. 
On parle de «métier passion», mais la véritable passion qui anime et motive notre travail n’est pas toujours 
celle du plaisir de l’instant, mais celle que je transmets au travers des instruments auxquels je consacre 
ma vie.

SF : La difficulté pour une personne qui veut apprendre ce métier réside essentiellement dans le fait 
que les ateliers ont réduit en qualité, en nombre et en effectif, et qu’il n’y a plus d’école qui enseigne  
la restauration. Le seul établissement qui existe en France* forme des techniciens de maintenance de 
pianos récents, et les quelques modules sporadiques consacrés à la restauration ne sont qu’une vision du 
métier par un trou de serrure. Le décalage entre le niveau d’un jeune diplômé de l’école et celui exigé par 
notre nécessité de satisfaction du client, fait qu’il est très difficile de les intégrer dans nos ateliers tout en 
assurant la survie économique de ces derniers. 
On ne peut pas apprendre ce métier en privilégiant ses temps libres et ses loisirs, en lisant des tutoriels, ou 
simplement en regardant faire. Voir n’est pas savoir. Il faut un temps long et incompressible pour acquérir 
chaque geste.  Et il faut savoir que c’est un métier grâce auquel on gagne peu sa vie. 

Marion Lainé  
Marion pianos  
1249, route du Guinet  
73330 Verel de Montbel  
www.piano-savoie.com 

Sylvie Fouanon 
Pianos Balleron 
14-16 rue Jean Bologne  
75016 Paris 
www.pianos.fr

*L’Institut Technologique Européen  
des Métiers de la Musique (ITEMM)  
du Mans.

Crédits photo : © Google Images  
Sylvie Fouanon et  Marion Lainé
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Le marché des instruments de musique, c’est…

534 M€

C’est la valeur TTC du marché des instruments 
de musique neufs en 2021

1 680 000 unités

C’est le nombre d’instruments de musique 
achetés ou loués en 2021

529,36 €
C’est la valeur du panier moyen neuf en 2021. 

Elle masque toutefois de fortes disparités 
selon les segments

C’est aussi, des hommes et des femmes passionnés*…
C’est une femme de 42 ans, CSP + Elle pratique le piano en amateur depuis plus de 5 ans

C’est un homme de 39 ans, CSP - Il pratique l’accordéon en amateur depuis plus de 5 ans

C’est un homme de 39 ans, CSP + Il pratique un instrument électronique en amateur depuis 2 ans

C’est un homme de 43 ans, CSP + Il pratique un instrument à vent « bois » en amateur depuis 2 ans

C’est un homme de 45 ans, CSP + Il joue de la guitare en amateur depuis moins de 2 ans

C’est un homme de 39 ans, CSP - Il joue de la batterie en amateur depuis plus de 5 ans

C’est un homme de 35 ans, CSP - Il est DJ amateur depuis moins de 2 ans

C’est une femme de 40 ans, CSP - Elle joue du violon en amateur depuis plus de 5 ans

(*) caractéristiques dominantes sur chaque item pour la cible identifiée

L ’étude économique sur  
le marché des instruments de 
musique en France en 2022

…/…
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Une étude essentielle pour pouvoir mesurer les dynamiques 
d’achat autour des instruments de musique et leurs évolutions, 
d’autant plus que notre secteur n’est pas observé par ailleurs.

En 2022, la Chambre syndicale de la facture instrumentale a souhaité réaliser une nouvelle étude économique 
afin de mettre à jour les données récoltées grâce à l’étude de 2017. 
Si l’étude de 2017 – réalisée en partenariat avec la Direction générale des entreprises (DGE) du Ministère 
de l’Economie et des Finances – était volontairement centrée sur les instruments traditionnels et mettait de 
côté le secteur de l’électronique et les nouveaux instruments, la CSFI a tenu cette fois-ci à avoir une vision 
du marché dans sa globalité avec un focus sur les achats des Français, tous types d’instruments confondus. 
Cette étude – réalisée à partir d’une enquête auprès d’un panel représentatif de consommateurs –  
a été menée en partenariat avec la Direction générale de la Création artistique (DGCA) du Ministère de  
la Culture ainsi qu’avec le Centre national de la musique (CNM). La communauté urbaine du Grand Paris 
Seine et Oise (GPS&O) y a également apporté son soutien. Ce travail a été mené par Xerfi Spécific. 



Conclusion
La pratique musicale est bien ancrée dans les habitudes des Français et n’est plus l’apanage des classes 
sociales privilégiées. En cela, on peut parler d’un succès de la démocratisation de l’accès à la musique. 
Il faudrait maintenant mettre en place les conditions pour favoriser les pratiques collectives pour 
adultes - encore trop marginales - et continuer de développer la pratique d’un instrument à l’école. 
Malgré la part grandissante des ventes sur internet, les luthiers, facteurs 
et magasins spécialisés de proximité présents sur tout le territoire ont 
toujours un rôle important dans la vente, l’entretien/réparation et 
l’accompagnement du musicien et de la vie musicale. Ces plus de 2000 petites  
et très petites entreprises constituent un maillage réparti dans toutes les régions 
de France, offrant un service de proximité essentiel à la vie musicale, qu’elle 
soit professionnelle ou amateure, collective ou individuelle. 

Une  pratique bien ancrée chez les français
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L ’étude économique sur le marché des instruments de musique en France en 2022

L’enquête menée permet en premier lieu de constater que la pratique instrumentale est bien ancrée  
chez les Français. À ce sujet, la période Covid aura bel et bien permis un nouvel élan créant de nouvelles 
vocations et amenant d’anciens musiciens à reprendre une pratique. On note une popularisation de la pratique 
instrumentale avec une part en augmentation des CSP - Ces pratiquants se tournent principalement et de façon 
persistante vers les claviers et les instruments à cordes pincées - largement en tête -, suivis des instruments à vent.

Le marché des instruments de musique en France côté particuliers - amateurs comme professionnels - représente 
près de 1 600 000 instruments vendus pour un montant apprécié à plus de 530 millions d’euros, ce qui nous 
amène à des niveaux comparables à ceux estimés en 2017. Le panier moyen est d’un peu plus de 500 euros,  
avec des différences significatives suivant les familles d’instruments. 

Côté comportements d’achat, le marché de l’occasion confirme sa bonne place puisqu’il représente ici 33%  
des achats réalisés. La location, quant à elle, demeure un bon levier qui doit permettre - dès le début  
d’une pratique - d’avoir accès à des instruments de meilleure qualité. Les conservatoires et écoles de musique 
jouent un rôle d’importance dans ce domaine. 

Du côté des achats neufs, les pratiques évoluent avec une part grandissante des achats en ligne depuis plusieurs 
années déjà. L’étude révèle ainsi un taux de 31% pour ces achats.

Malgré cette forte concurrence, les commerces de proximité et spécialisés conservent la part la plus importante 
des achats réalisés. Ils représentent ainsi 60% des achats réalisés pour les pianos et orgues et 56% pour les cordes 
frottées. Et l’avenir semble plutôt optimiste puisque les sondés qui envisagent d’acheter un instrument dans  
les 2 prochaines années plébiscitent à près de 80% les revendeurs généralistes ou spécialisés. 

Du côté de l’entretien-réparation-restauration, un important travail de pédagogie reste à faire puisque seuls 
31% des sondés font entretenir leurs instruments régulièrement. Il est cependant intéressant de noter que  
ce pourcentage monte à 44% chez les 18-24 ans, ce qui laisse présager une plus grande attention dans  
ce domaine chez la nouvelle génération. 

Cette question de l’entretien est essentielle puisqu’elle répond à un enjeu de durabilité des instruments  
de musique et entre dans le cadre des réflexions sur la transition écologique du secteur de la musique.

Enfin, cette étude confirme le fait que chaque famille d’instrument a sa typologie propre de consommation  
et de comportement. Neuf focus récapitulatifs présentent ces particularités à la fin du document. 

Retrouvez l’étude complète  
de 2022 et son résumé  

sur notre site
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Les instruments  
de musique  
et la CITES

Depuis novembre 2016, la CSFI s’est engagée activement à suivre la réglementation CITES (Convention 
sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction) qui impacte 
les instruments de musique et qui veille à ce que le commerce international des espèces menacées de  
la faune et de la flore ne nuise pas à leur survie. La CSFI participe à tous les groupes de travail, comités  
et conférences des Parties en tant qu’observateur privé avec son équipe dédiée à la CITES.

La CoP19
Après avoir obtenu lors de la Cop18 de 2019 l’exemption des instruments de musique pour les palissandres 
(dalbergia - sauf le palissandre de Rio ou dalbergia nigra) et les bubingas, la CSFI et ses partenaires 
internationaux du secteur de la musique ont obtenu le maintien à l’Annexe II du pernambouc - utilisé pour 
la fabrication des archets - en 2022 lors de la Cop19 alors que le Brésil proposait son transfert à l’Annexe 
I. Ce qui aurait eu pour conséquence la nécessité d’obtenir des permis CITES à l’export comme à l’import 
- dans et hors de l’UE - pour le commerce d’archets, mais aussi pour le voyage du musicien.

Depuis le 23 février 2023, toutes les parties et tous les produits et produits finis en pernambouc exportés  
du Brésil sont soumis au système de permis CITES. La réexportation des archets finis à partir des autres 
pays que le Brésil n’est quant à elle pas soumise à certificat CITES.

Cependant, les professionnels des instruments de musique du monde entier suivent les décisions prises 
lors de la Cop19 afin de mettre en place un système de traçabilité des bois et des archets, ainsi qu’une 
communication afin de sensibiliser les producteurs et les consommateurs (en particulier les musiciens) à  
la situation de l’espèce.

Convaincus également de la nécessité de combattre le commerce illégal, les archetiers se mobilisent pour 
mettre en œuvre une chaine d’approvisionnement durable dans le respect de la loi nationale brésilienne  
et de la CITES. 

L’avenir du pernambouc
Cette espèce subit depuis des décennies les ravages de la déforestation qui sévit au Brésil et 
dont la cause n’est pas la faible utilisation de l’espèce pour la production d’archets estimée  
à quelques centaines d’arbres par an. En effet, agriculture intensive, urbanisation, sylviculture monospécifique 
d’Eucalyptus, industries minières sont autant de causes qui mettent cette espèce, l’arbre national du Brésil, 
en danger. 

Depuis début 2000, les archetiers du monde entier se sont regroupés au sein des différentes instances 
internationales de l’IPCI - International Pernambuco Conservatory Initiative - afin de replanter du 
pernambouc. À ce jour, ce sont plus de 340 000 semis qui ont été plantés au Brésil (seul pays où pousse cet 
arbre) grâce à l’IPCI.

En 2023, une nouvelle instance européenne de l’IPCI a été créée : IPCI France-Europe qui regroupe  
à ce jour une soixantaine d’adhérents. CSFI et IPCI France-Europe travaillent main dans la main. 
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Les instruments de musique et la CITES

Les Comités CITES passés et à venir, les enjeux
Le 26ème Comité pour les Plantes qui a suivi la Cop19 s’est déroulé à Genève en juin dernier et le prochain 
rassemblement sera le 77ème Comité Permanent qui se déroulera également à Genève début novembre 
2023. La prochaine Conférence des Parties – Cop 20 - se tiendra quant à elle en 2025.
Si le pernambouc est un sujet que la CSFI suivra tout particulièrement - en lien avec IPCI France-Europe 
et ses partenaires internationaux -, de nombreux autres sujets doivent être suivis scrupuleusement par 
notre équipe. C’est le cas :
 -  des études qui sont en cours sur l’exemption des instruments de musique de 2019 et sur le 

commerce international des palissandres ; 
 -  du programme CITES et forêts sur l’utilisation durable et la conservation dans le commerce des 

espèces forestières inscrites aux Annexes de la CITES.
La CSFI suit également de très près les autorisations - données par les autorités scientifiques nationales - 
nécessaires à l’exportation des espèces de bois inscrites aux Annexes de la CITES.
Une attention toute particulière est aussi portée sur toutes les nouvelles propositions d’inscriptions 
d’espèces de bois de lutherie aux Annexes de la CITES (propositions d’inscriptions étudiées tous les  
3 ans lors des CoP). 

L’avenir des instruments de musique en bois en question
Depuis 2009, bon nombre de pays ont mis en place ou renforcé leur propre règlement du commerce des 
bois (USA, Australie, UE, Japon, Corée du Sud, Chine et Suisse). Le 9 juin 2023 a été publié au journal 
officiel de l’UE le règlement sur la déforestation (RDUE) ajoutant de nouvelles restrictions au commerce 
des bois de lutherie.
S’ajoute à cela, le réchauffement climatique qui favorise la prolifération d’insectes et de champignons 
qui détruisent nos arbres, en particulier l’épicéa. Pour toutes ces raisons, artisans et manufactures se 
mobilisent auprès des scientifiques pour trouver des solutions alternatives à certains bois et favorisent 
l’utilisation des bois locaux. 
Le musicien doit également prendre conscience de ces enjeux et s’interroger sur les matériaux 
utilisés dans la fabrication des instruments et leur provenance, afin que l’engagement soit collectif et  
que des progrès réels puissent être faits. 

 Pour en savoir plus sur les conséquences  
des dernières réglementations CITES  

pour les professionnels,  
rendez-vous sur notre site.

Arthur Dubroca (IPCI France-Europe),  
Yuki Hori (JMIA),  

Heather Noonan (League of American Orchestras),  
Jacques Carbonneaux (CSFI),  

Edwin Clément (IPCI France-Europe),  
Thomas Gerbeth (IPCI Germany),  

John Bennet (IPCI USA, EILA)



Portrait  
d’un collectionneur 
Frantz Couvez,  
une collection  
en héritage
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Parlez-moi de votre collection ;  
de quoi est-elle composée ?

Elle est vaste. Composée d’instruments à vent, bois 
et cuivres, du 19ème siècle et début 20ème. L’idée de 

cette collection est la recherche de chromatisme et de tous 
les systèmes qui ont pu être créés. La collection s’oriente 
principalement sur les marques françaises, mais comprend 
aussi des créations de l’incontournable Adolphe Sax.

Comment est née cette collection ?
Jacques Couvez, notre père, alors âgé de 25 ans, a commencé à acheter des flûtes en bois dans des 
foires à tout. Au départ il agit par curiosité, puis il s’est intéressé à l’histoire des instruments durant 

50 ans. Les départs en vacances avec les 3 enfants, le chien et la remorque, étaient synonymes d’horreur 
pour la famille. Le voyage se faisait uniquement sur les routes nationales pour s’arrêter à chaque brocante. 
Il fallait également se lever tous les dimanches à 4h/5h du matin pour visiter les brocantes, avec ceux qui 
le voulaient bien. 
Les années 70 ont été la période idéale pour alimenter cette collection. Notre père était professeur de 
musique au collège et professeur de trompette en école de musique. Il est ensuite devenu directeur de 
l’école Intercommunale du Val de Seine aujourd’hui Le Trait - Conservatoire du Val de Seine dont je suis 
moi-même le directeur aujourd’hui. 
La recherche s’est aussi orientée vers les ouvrages essentiellement sur la facture étrangère et sur  
les méthodes pédagogiques et le répertoire. Après l’acquisition de nombreuses pièces dans la collection, il 
a commencé à en vendre certaines pour récupérer de l’argent et remettre en état certains instruments. Il 
souhaitait prêter ou louer les instruments pour que ceux-ci soient joués. La collection s’est alors réduite 
à 250 pièces « malgré tout ».

Pouvez-vous nous parler du ou des instruments que vous considérez comme 
vos plus belles pièces et nous dire pourquoi ?

Dans les pièces rares, nous trouvons un buccin avec tête de dragon, un trombone alto en Ré bémol 
Courtois du début du 20ème, un ophicléide, un basson russe, un serpent, une trompette demi-

lune, un cornet Arban et un cornet du facteur Raoux très envié avec des pistons avec de la cire (seuls  
3 exemplaires sont recensés dans le monde). Il avait une affinité particulière pour le cor, donc nous avons 
de belles pièces comme des cors naturels, des cors à deux pistons et l’un des premiers cor Courtois. 
Les cuivres ont été plus restaurés que les bois. Mais la collection bois est bien fournie également.  
Tous les instruments de la collection sont répertoriés avec toutes les informations, date, prix, achat etc...

Crédits photo : © Frantz Couvez
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Interview de Frantz Couvez, une collection en héritage

Quels sont vos projets à venir  
pour votre collection ?

Après une période de sommeil à  
la suite du décès de notre père,  

des expositions sont désormais programmées : 
au conservatoire de Lisieux le 26 novembre 
2023 ; à Sotteville-lès-Rouen la 1ère quinzaine 
de mai 2024. Et nous avons toujours l’idée 
de louer les instruments. 
Nous sommes par ailleurs très fiers de notre 
collaboration au biopic dédié à Maurice 
Ravel, réalisé par Anne Fontaine qui sortira 
en 2024. L’histoire, centrée dans les années 
20 et notamment 1928 (sortie du Boléro), 
va mettre en valeur plusieurs pièces de la 
collection.

Avez-vous un souhait particulier aujourd’hui ?
Comment continuer à faire vivre cette collection en héritage ? Nous avons moins de temps,  
de connaissance et d’affinité que notre père. Mais nous souhaitons poursuivre son œuvre et 

continuer à louer et restaurer les instruments. Nous avons également dans l’idée de réaliser un ouvrage 
sur la collection et sur ses 70 plus belles pièces. Ce serait un bel hommage à notre père.

Merci à Éric Gervais pour son accueil et à Frantz Couvez pour cet entretien.

Crédits photo : © Frantz Couvez

Crédits photo : © Frantz Couvez



Pour tenter d’esquisser la France des Cuivres, 
nous avons interrogé une partie de la génération 

montante, qui s’est engagée depuis plusieurs années avec conviction et talent dans 
la fabrication de ces instruments :
• L’Atelier des Cuivres, avec Adrien Jaminet à Bretigny-Sur-Orge
• Jerôme Wiss, à Hindlingen
• Arti Vent, avec Renaud Boussakhane à Port-Sur-Saône
• L’Olifant Paris, avec Arthur Jeannoutot 
• L’atelier du 104, avec Stéphane Gaudet  

et Jean-Christophe Montagne à Amboise 
Les interviews complètes de ces professionnels sont à retrouver sur 
la page Interviews du site de la CSFI.

Quels sont les différents parcours et pourquoi 
être devenus facteurs d’instruments à vent ?
Si l’on devait isoler un dénominateur commun entre tous, ce serait 
la pratique musicale. Tous ont appris la musique et à jouer d’un 
instrument. Souvent une histoire familiale est venue déclencher, 
appuyer et conforter cette vocation, mais aussi l’amour du geste 
: la réparation, la restauration puis le passage 
naturel à la fabrication.

Le parcours pour devenir fabricant est une 
subtile combinaison de multiples savoir-faire 
techniques, de connaissances acoustiques et 
d’une pointe de folie créative.

Diplômes, stages, compagnonnage en Allemagne, 
en France, jalonnent le parcours de ces facteurs 
renommés. Pour la plupart, ils sont spécialisés 
et ont bâti leur réputation sur quelques 
instruments, issus de leur histoire familiale ou 
de leur pratique : pour Arthur Jeannoutot, le cor 
d’harmonie, pour Adrien Jaminet, la trompette, 
pour Jérôme Wiss, la trompette et l’ophicléide, 
pour Renaud Boussakhane, le bugle, pour 
Stéphane Gaudet et Jean-Christophe Montagne 
le trombone, tout ceci complété par leur 
connaissance de la totalité de la famille des 
cuivres.

Le travail de conception puis de fabrication 
d’un instrument va continuellement de la 
main du facteur à la main du musicien, de 
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Les Cuivres   
 de France

Crédits photo : Jérôme Wiss © A. Detienne
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Crédits photo : Stéphane Gaudet et Jean-Christophe Montagne © Ingrid Pico-Heide

https://www.csfi-musique.fr/les-publications-de-la-csfi/magazine-profession-musique/les-interviews
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Les Cuivres de France

l’atelier à l’orchestre. De tout temps, 
cette collaboration s’exerce et nécessite du 
temps. 
Stéphane Gaudet en témoigne, il lui a 
fallu plus de 18 mois pour proposer un 
trombone ténor correct. En Allemagne, les 
facteurs artisans ont su garder un savoir-
faire de spécialistes. En France, nous 
sommes plus orientés vers l’intégration 
de tous les métiers de la fabrication.  
C’est une différence majeure de perception 
et cela prend plus de temps. Si l’on devait 
résumer la vision de ce qu’est l’artisanat : 
en France nous avons une vision plus 

idéaliste et en Allemagne plus industrielle. 

Selon Arthur Jeannoutot « Le Fabriqué en France prend aujourd’hui deux directions : 
 -  Une direction artisanale où la fabrication tente d’apporter une identité renouvelée aux cuivres 

Français en mêlant l’ancien et l’innovation ;
 -  Une autre direction, plus basée sur la communication que sur l’innovation ou l’artisanat en lui-même. 
Dans tous les cas, les acteurs de ces mouvements souhaitent mettre la France au centre de l’attention  
avec leurs méthodes respectives. » 

Des instruments qui portent leurs signatures
Les techniques utilisées existent depuis des siècles, même si elles ont bénéficié des évolutions technologiques 
majeures et d’un outillage plus précis. L’artisanat qui caractérise ce renouveau de la lutherie française 
s’exprime beaucoup par la recherche. 
Pour Arthur Jeannoutot, « l’innovation est d’avoir su faire un instrument moderne avec les meilleures 
techniques que la main peut proposer. »
Adrien Jaminet pense de son côté « qu’il y a beaucoup à faire dans le process même de conception et de 
fabrication. Par exemple, pour la première fois on peut trouver des entretoises imprimées en laiton en 3D, 
ce qui permet plus de précision et génère moins de perte. »
Jérôme Wiss démarre toujours d’une feuille blanche et sa recherche se porte en premier lieu sur le son. 
Renaud Boussakhane a lui créé la signature Arti Vent en définissant une coupe particulière pour ces bugles 
et en misant sur des modèles démontables.
Quant à Stéphane Gaudet et Jean-Christophe Montagne, ils ont abordé le trombone moderne en réinventant 
une mécanique. 
Tous ont beaucoup écouté les musiciens et ont su retranscrire leurs exigences en façonnage et mises au point. 
« L’artisanat fait beaucoup fantasmer. L’idée de pouvoir créer un objet grâce aux techniques transmises par 
ses aïeux, parfaire ces techniques soi-même, s’améliorer et un jour participer à la transmission, voilà une 
idée de ce qu’est l’artisanat. Cependant le chemin est long, parfois difficile mais toujours gratifiant pour 
qui saura aller jusqu’au bout. L’Artisanat c’est une idéologie, une manière de penser et de vivre » Arthur 
Jeannoutot.
« Chaque tentative est un enseignement. C’est cela le métier de facteur et d’artisan, toujours revenir sur 
l’ouvrage... Les méthodes et moyens de fabrication sont différents d’un atelier à l’autre, en dépit de tous  
les calculs mathématiques des acousticiens, le son sera différent, c’est la main qui façonne et laisse son empreinte. » 
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Jérôme Wiss est fier d’avoir 
contribué depuis 15 ans au 
renouveau de l’ophicléide : « 
il n’y avait plus de fabricants 
ni restaurateurs, pourtant cet 
instrument est joué dans le 
monde entier. »
Cette génération de facteurs 
met tout en œuvre pour 
renouveler le métier. Ils sont à la fois experts en fabrication traditionnelle et défricheurs de nouvelles 
technologies, créateurs acoustiques et communicants. 
Ils se connaissent bien et partagent parfois compétences et sous-traitance.
Les cuivres de France c’est un état d’esprit et une ambition, même si pour certains passer de la micro-entreprise 
à une société établie est encore difficile, par manque d’investissements.
Guillaume Gibault - initiateur du mouvement de relocalisation du textile français - a beaucoup inspiré Adrien 
Jaminet, mais c’est surtout de grands musiciens tels que Roger Delmotte qui lui ont donné l’idée de fabriquer 
une trompette dédiée au répertoire français.

« Roger Delmotte, avec qui j’ai beaucoup discuté, incarne à lui tout seul presqu’un siècle de l’histoire de  
la trompette. Un autre influenceur de mon projet trompette est Bob Malone, incroyable technicien de chez 

Yamaha Music Europe. Les collaborations 
entre musiciens, facteurs et industriels 
ont fait leur preuve avec tous les grands 
noms de la facture instrumentale. »

Quels sont les mots qui 
caractérisent le son des 
cuivres fabriqués en France ? 
On entend souvent les mots « élégance, 
rigueur ». Une architecture ou un cadre 
bien défini qui paramètre une sonorité 
propre à l’école musicale française des 
cuivres : timbre, éclat.
Des tendances se distinguent aussi parfois : 
tout est question de culture, de moment, 
de répertoire. En ce moment le timbre 
germanique influence le marché des 
bugles.

Une intelligence collective 
au service de 
l’entrepreneuriat
Chacun dans sa spécialité mais tous 
dans la collaboration, c’est ainsi que 
la fabrication des cuivres en France se 
façonne aujourd’hui et marque son 
empreinte.
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Petite histoire du  
47, rue de Rome 
à Paris
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Remontons en 1915 et un peu plus loin dans la rue ! 

C’est un certain luthier, M. Paul Jombar, qui installe son atelier à l’adresse du 37 rue de Rome (Paris 8e), 
en pleine Première Guerre Mondiale. En 1933, il le transmet à son fils Louis Jombar. 
Ce dernier décède en 1936. Sa veuve a ensuite continué à maintenir l’activité pendant de nombreuses 
années avant de mettre en vente son fonds de commerce. Le magasin, quoique très ancien, est en bon 
état et déjà agencé pour accueillir du matériel musical ! 
Bernard Vincent-Genod - ancien directeur commercial de la maison Couesnon qu’il a quittée en 1961 
après y avoir travaillé durant 27 ans - acquiert ce fonds fin 1961 et s’inscrit au Registre du Commerce 
début 1962. Il prend la dénomination de « MUSIC / B. VINCENT-GENOD ».
Dès lors, Bernard Vincent-Genod a l’idée (inédite à l’époque !) de vendre aussi dans la rue de Rome - 
jusqu’alors exclusivement consacrée à la lutherie des violons et violoncelles - des instruments modernes 
tels que des guitares électriques, trompettes, saxophones, flûtes, batteries, micros, amplificateurs, 
etc… Notons qu’en 1964, les seuls magasins qui proposent à Paris des instruments de variété (comme  
on disait) se trouvaient soit à la Bastille (Paul Beuscher), soit rue de Rennes (Hamm), soit à la Motte-
Picquet (Pierre Beuscher), ou à Pigalle (Major). Il n’y avait personne dans le 8ème arrondissement.
Fin 1970, la Société Foncière Lyonnaise, propriétaire du local, ne renouvelle pas le bail de 9 ans  
et Bernard Vincent-Genod se doit de trouver une autre adresse, tout en s’assurant de ne pas perdre  
les clients habitués à venir au 37 rue de Rome. Sans tarder (et avec de la chance !), il déniche alors  
un local à céder un peu plus haut dans la même rue, au n°47, presque à l’angle de la rue de Madrid :  
c’est un ancien magasin de disques, en assez bon état, mais qui n’est pas prévu pour stocker et mettre  
en valeur les instruments de musique. Il faut donc tout réaménager ! Bernard Vincent-Genod parvient à 
financer une partie des travaux grâce à l’obtention du montant touché en contrepartie de son éviction : 
il aménage entièrement son nouveau magasin et en profite pour installer un petit atelier de réparation. 
Le nouveau magasin est inauguré en mai 1973 et va continuer de se développer et de s’agrandir 
au fil du temps : dans les années 1974-1975, en plus de l’activité de vente, un service de 
location d’instruments est également mis en place. Le magasin connaît un grand succès : 
en plus d’être une affaire familiale (l’épouse et Jérôme, le fils 
de Bernard Vincent-Genod, y ont travaillé), de nombreux 
vendeurs qualifiés et compétents ont fait partie de l’aventure 
et certains ont ensuite monté leurs propres affaires.
Premier revendeur de flûtes traversières Yamaha en Europe 
à l’époque, le magasin commandait les flûtes par paquets 
de... 60 exemplaires !

En 1986, le magasin est vendu à la maison Lorée (présidée par 
Alain de Gourdon), fabricant de hautbois.
En 1990, Michel Wykrykacz rachète le magasin et y installe 
sa société Musique et Art, fondée en 1982 et initialement 
installée au 141 rue du Faubourg Saint Denis. Il avait décidé 
de monter son affaire après être parti de la société Selmer,  
où il était agent de maîtrise, suite au déménagement de la société 
à Mantes-la-Ville. Il souhaitait depuis rejoindre la rue de Rome : 
c’est donc chose faite !

L’ancien magasin du 37 rue de Rome, Paris 8e, vers 1967. 
Crédits photo : © J. Vincent-Genod

Crédits photo : © J. Vincent-Genod
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www.camac-harps.com

L’Espace Camac
92 rue Petit  
75019 Paris

Siège & Ateliers
La Richerais BP15  
44850 Mouzeil

Cinquante ans de passion
à la française

Après quelques travaux de réaménagement, 
l’activité se concentre alors sur les instruments 
à vent et le magasin se nomme « Musique 
& Art / Vincent-Genod », afin de garantir 
le transfert de la clientèle habituée aux deux 
noms. Le personnel est polyvalent, formé 
autant sur la vente que sur la réparation.

En 1991, Marie-Laure, fille de Michel Wykrykacz, fait son entrée dans le magasin pour renforcer 
les équipes, le magasin étant alors beaucoup plus grand que celui initialement installé rue du 
Faubourg Saint Denis. Elle est aujourd’hui la gérante de l’actuel magasin Musique & Art, 
qui propose des services de réparation, location, vente d’instruments à vent et accessoires ; 
une adresse encore incontournable de la rue de Rome, plus d’un siècle après ses débuts !
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Crédits photo : Le magasin Musique et Art, dans les années 2020 ©  J. Vincent-Genod



Une sourdine numérique pour les clarinettes en Sib et La

Depuis 2018, la Chambre syndicale de la facture 
instrumentale travaille en partenariat avec 
l’Association des Amis des Concerts du dimanche 
matin (ACDM) et l’ensemble de musiciens 
Almaviva afin de proposer, plusieurs dimanches 
par an, des ateliers à destination du jeune public 
au Théâtre des Champs-Élysées.

Ces ateliers sont proposés, gratuitement, aux 
enfants des parents ou grands-parents qui viennent 
assister aux Concerts de Dimanche Matin 
organisés par Jeanine Roze Production depuis 
de nombreuses années au Théâtre des Champs-
Élysées.

Tous les mois, ces ateliers mettent à l’honneur un 
instrument ou une famille d’instruments, en lien 
avec la programmation musicale.

L’objectif de ces ateliers est de permettre aux 
enfants de découvrir, écouter, toucher, manipuler 
et essayer des instruments de musique de toute 
famille (cordes, percussions, vents, ludophones 
etc.). Les musiciens présents jouent pour faire 
découvrir aux enfants les sons et styles musicaux 
et les luthiers/facteurs qui participent et prêtent 
leurs instruments pour l’occasion expliquent leur 
fabrication et leur fonctionnement.

Ces ateliers se concluent par un temps d’échange 
avec les parents et un livret est ensuite distribué aux 
enfants afin qu’ils puissent prolonger l’expérience 
en jouant avec leurs parents. 

Les atel iers
jeune public 

au Théâtre des   Champs-Élysées

Cr
éd

its
 p

ho
to

 : 
©

 F
re

ep
ik

.co
m

 



PLAISIR ET ÉVIDENCE DE JEU

Henri SELMER Paris
Concepteur et fabricant d’instruments à vent depuis 1885

selmer.fr
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La CSFI remercie chaleureusement l’ensemble de ses 
adhérents qui participent activement – et pour certains 
depuis la première saison – à ces ateliers, prêtant leurs 
instruments et prenant de leur temps pour venir parler de 
leurs savoir-faire aux enfants. Ces temps d’échange sont 
aussi riches pour les enfants que pour les professionnels. 

Pour en savoir plus sur ces ateliers :

Pour s’abonner aux concerts  
du Dimanche Matin et s’inscrire aux ateliers :

Les Ateliers musicaux Jeune Public sont une initiative 
de l’Association des « Amis des Concerts du Dimanche 
Matin » (ACDM) et existent grâce au soutien financier 
du Groupe Lazard Frères Gestion et de la Caisse  
des Dépôts.

Les atel iers
jeune public 

au Théâtre des   Champs-Élysées



Retrouvez-nous sur :

     @chambresyndicalefactureinstrumentale            @csfimusique            @chambre-syndicale-csfi

www.csfi-musique.fr  

Présentation du Bureau  
de la CSFI OCTOBRE 2023

La
 

Les labels de la CSFI
En 2022, la CSFI a décidé de mettre en place 2 labels permettant de valoriser les savoir-faire des entreprises 
de la facture instrumentale : le Label des Luthiers et Facteurs de France et le label Commerces et Artisans 
de Proximité d’Instruments de Musique (CAPIM), généraliste et spécialisé.
L’objectif de ces 2 labels est de valoriser et de faire connaître le réseau des professionnels en France.  
Qu’il s’agisse des fabricants, réparateurs, restaurateurs d’instruments de musique (label Luthiers et Facteurs), 
ou des magasins généralistes comme spécialisés présents sur le territoire (CAPIM).
2 chartes ont été mises en place. 
En signant leur charte, les fabricants et restaurateurs engagent la qualité du travail qu’ils réalisent et ils affirment 
leur volonté de lutter contre la contrefaçon, le commerce illégal des espèces protégées et la déforestation.
Les commerces et artisans - quant à eux - assurent leur engagement vis-à-vis de leur clientèle que ce soit à 
travers le conseil à l’achat, l’accompagnement, l’entretien ou la réparation des instruments de musique et de 
leurs accessoires. Ce label doit garantir aux clients la qualité du service proposé. 

Pour en savoir plus sur nos labels et les chartes qui y sont associées,  
ainsi que sur les entreprises ayant reçu ces labels : 

#24

Les commissions de la CSFI sont animées par les membres des sociétés et associations adhérentes  
à la Chambre réparties sur l’ensemble du territoire français. Elles  traitent des sujets qui leur sont 
propres et pilotent des actions chaque année. 

Jérôme Perrod, 
Président 
Président du groupe  
Buffet Crampon

Geoffroy Soler,  
Vice-Président  
Directeur général  
d’Henri Selmer Paris

Frédéric Bousquet, 
Vice-Président   
Président de Titanium Sound

Bernard Maillot,  
Trésorier   
Président de Savarez 

François Roy,  
Vice-Président en 
charge du Secrétariat 
général    
Directeur commercial, 
Division Promusic, 
Yamaha Music Europe

Le Bureau de la CSFI 

http://www.facebook.com/chambresyndicalefactureinstrumentale 
https://www.instagram.com/csfimusique/
https://www.linkedin.com/in/chambre-syndicale-csfi/
http://www.csfi-musique.fr 

